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encore plus M. Berryer, aient cru devoir tant gourman-
der le gouveriieinent de leur pays à cause de l'expC6di-
lion du Mexique. On voit par là, une fois de plus,
combien il importe leu à la politique du jolr, et
même à certains catholiques, qu'un pays entier soit
arrachl à l'irréligion et à l'immoralité révolution-
naires. Le sang versé pour cette grande cause, et les
millions dépensés dats le même but, tout en sauvant
l'hionrneur de la France et le droi!s de. ses nalionaux,
ont été pour 1M . Thiers et Berryer, un sujet de re-
proches pour le moins assez maladroits pour des
hommes réputés, comme eux, gens d'ordres et à prin
cipes. Mais, comme nous l'avons dit dans la Quiin-
zaine précéclee, M. Thiers surtout, malgré son haut
talent et sa vieille expérience, est un esprit peu sur et
peu propre, par l'infixité ou le faible de ses principes,
à replacer sur ces vraies bases une société ou un ein-
pire travaillé ou abattu par les mauvaises doctrines.
C'est pourquoi la France elle-némc aurait peu à at-
tendre d'un tel esprit, si malheureusement de no-
velles commotions révolutionnaires venaient à l'agiter
encore une fois.

En Italie, tout conttinue d'y être sonbre, vexatoire et
persécuteur. Les évêques, les prêtres et les ordres
religieux <nt, comrie de raison, la principale part clans
cette persécution. Cependant, parmi le peuple comme
dans le Clergé, la foi se imanifeste et s'élève à mesure
que la pe-rsecumton grandit. En Sicile, on por!e put-
bliquement suspendue au col une croix, en témoignage
de cete foi qe la révolution et le piémontismue voi-
draient anéantir. A Turin même, le siége et la capi-
i..d de l'usurpateur, la religioni y fait des conquêtes sur
les ÙiTmes trompées ou égaiies, et notamment, là et ail-'
!etrs, sur les naîheureux partisans du trop célèbre P.
Passa lia. Le denier le St. Pierre, qui réussit aclmi-
abluneîen dans toute la calholicité, se paie avec fidé-
lité et zèlo dans la plupart des provinces italienncs
Itsurpée..

Victt'-Emnmnnuel n'en est que plus inquiet. Il se!
voil pris, d'un côté, par un retour. à Pordre qi pou r-
rait bien le remettre à su plaec de roi (le Sardaigne i

uiquement ; et le l'autre, l'attentat projeté contre lui
ri lmêmne tem ps que celui d irisé contre l'lmpereur <les
irrahçais, l'avertit bien autrement que les révolution-
naires imazoiiens nt lui laisseront pas rêmo peut-éire
le titre dv Chevalier de Carignan, qu'il est prêt à ac-I
cepter, lit-il lui-mîîêne, pour sauver sa vie.

A tout prendre, la Pologne, en ce moment, est en-
ecom plui mimaltraitée, sous le rapport religieux surtout,
que ne l'est l'italie. Oit se croit au temps de la pri-
mitive Eglise à l'époque des Etripereutrs persécuteurs,
'quand on lit les dlétails atroces de la persécution russe
à l'égard des infortunés Polonais. Quant à leur déli-
.'rance par les puissances europecnes, quoiqu'un con-
grès partiel des rministres de ces puissances paraisse
devoir s'en ocen per, les événemcnts du Danemnark et
les craintes qu'inspire le parti de l'action en Italie,
laissent peu de chance de succes à cette nouvelle ten-
tative.

A Ro-ne, lù Saint Père jouit d'une parfaite santé, et

l'ordre et la confiance règnent autour de lui. Il a
répondu dernièrement à une adresse que lui ont pré-
sentée les principaux étrangers acluellemnent résidant
dans la Ville Eternelle. Là encore Pie IX a parlé
comrne il parle toujours. Il a renouvelé sa ferme ré-
solution de ne rien céder de ses droits sur le temporel
de l'lise et a ranimé dans les cours la confiince en
Dieu et l'espoir du r iomplhe de la justice.

On a publié en pamphlet récemment les discours de
M. Chtandonnet du Séninaire de Québec, touchant la
société de St. Vincent de Paul. C'est un livret qui
ferait bien partout pour donner des motifs et des ren-
seignernents sar une seciété si bienfaisante.

Gince à l'itervention de nos autorités civiles et ee-
clésiastiques, nos embaucheurs américains, dont un
certain noiimbre a du comparaître devant nos tribunaux
canadiens, les énigrat ions en masse pour les Etats-
Unis paraissent heureseinent ralentir.

Ceux qui savent démêler le vrai dr fajux, l'imparti-
alité de la passion. l'intérêt du bien général de l'égo-
ïsme personnel, la modération et la justice de l'enpor-
tement et de la guerre quand mmène, trouveront dans
certains extraits de PE. onomistefrançais, dans la Ga-
zette le Sorel daus le, Courier du Canada, des pensées
bien sagnset îmalhleui rensement que trop vraies touchant
ce que nous a ppelions, dan, la précédente Quinzaie,
la plus gran-le ou peni-éire l'unique plaie acuelle du

CO R RES PO N D A N C ES.

Nousieur le Rédacteur,

Un travail imme,'in,,-'pre dluns tous leb rangs de la société.
Partout, lains tm> l ', t,- . d:%î toutes l:s f-unilltcon parte
l*agricuîlitre. f ai onVoî parl.ra ,il. composts, là dl'engrais hu.

miraîn 1'iîmu vo"'' dira il 'il a i'it t'.teqiui,ition d'un lau repro-
ducteur de rare :amü -re. : aiutre d'une nouvelle charrîie ou
d'un"'emuoir d'un'î n' * t-ure : efina, personne nie ri;nore, nous

"lirn' dz'n ""w ëi

. E efet. c'est bi -. e: i.e:u:' d'unc ère n-uvelle qu el'époque
quie nou12 tr;vei.so:s, ei '.-, t••n s- rend avec zèle à votre

voi. . Votis"i.z a %. . ,, agricole, p:u- la voix de votre

it ressa nt Ge :ell.. iun ung, I n ver, la véritable progrès di
l'agriulture. t'eruum , nare. sans doute, n'a été déposer i
vo,, pied, la eh.-.b ed li..rt atlué à la routine la plupart des
ciiltivatetir.. .Nn . c't vrai. mai, les immenses coniquetes que
vous reinporti'z prol!vet asez qi'avec vous s'ouvre une òrt
nouvelle, grosse d'espé:·ance pour Favenir. Nous ne sonines
qu'au printemps de ce beau jour et déjà se déroule à nos yein
un immense champ de hleur, a cueillir. Ai ! !i puttr un imoimeiit
vois Po."vi".z nie coiniiiiiiiiqie. votre habileté à conduire la plume,
je la suiraus avec einpresenment pour vous ire Courage, cou-
rage, champion ivrincible, encore un effort et vous arriverez
bientôt à un immense succès.

Oui, M. le Rédacteur, vous avez déjà vu lisparaître plusieurs
obstacles, mais avouons-le à notre honte, il ent reste encore de
considérables à vaincre ; mais rien de surprenant, et que peit-on
atiendre d'un peuple qui, il y à peine quelques années passés,
ignorait même qu'il existàt ui autre mode d! cultiver la terre
que celui qu'il a reçu de ses ancêtres. Aujourd'hui le mouve-
ment est général. Chacun veut mettre la main atux améliorations.


